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mière en coupant à > à 6 centimètres au-dessus 

du sol toute la plante, feuilles et tiges, au mo- 

ment de la floraison, au commencement de 

mai. Cette opération donne un produit encore 

plus certain quand on l’applique à la fraise des 

quatre saisons dépourvue de coulants, connue 

sous le nom de buisson de Gaillon. 
Ognons. — Les blancs sont déja bons à être 

cueillis à la fin de mai; ils ont alors à peu près 
la moitié de leur volume. Cette récolte est d’au- 

tant plus avantageuse qu’on a eu soin de semer 

assez serré pour ne rien perdre sur les ognons 

destinés à parvenir à toute leur grosseur. 
Poireau. — Si les semis n’ont pas été faits 

tous à la fois, il y a en mai du plant de poireau 
à mettre en place. Comme cette plante demande 

à être cultivée en rangs très serrés, elle étouffe 
promptement les herbes nuisibles; néanmoins 
un ou deux binages dans le mois de mai lui 
sont fort utiles. 

Ciboules, — Pendant tout le courant de mai, 

selon la température, on replante la ciboule à 
15 centimètres de distance, en lignes. IL faut 

choisir de préférence, pour cette opération, le 

moment où la terre n’est que médiocrement 
humide. 

Champignons. — Il y a dans ce mois peu de 
soins à donner aux couches à champignons ; 
elles sont en plein rapport. Les jardiniers qui 
en font le commerce spécial, et qui approvi- 
sionnent le marché pendant toute l’année, doi- 

vent, durant le mois de maiet le mois suivant, 

travailler leurs fumiers de facon que leurs cou- 
ches se succèdent sans interruption dans la ré- 

colte. Ce travail est admirablement traité dans 
les carrières communes de Montrouge, d’Ar- 
cueil et de Gentilly, qui de temps immémorial 
sont en possession decetie branche de jardinage. 

Patate ou Batate. — On plante sur une cou- 
che de fumier de cheval, recouverte de 12 à 

15 centimètres de bonne terre, des tubercules 

de batates en lignes plus ou moins rappro- 
chées, selon leur grosseur. 1l ne faudrait pas 

placer ces tubercules dans le terreau; leur vé- 
gétation ne sy développerait pas aussi bien; 
les premiers jours de mai sont l'époque la plus 
favorable à cette culture. Au bout d'une se- 
maine on voit poindre de jeunes pousses très 
nombreuses qu’on détache pour les replanter 
une à une à 30 centimètres les unes des autres, 
en espacant les rangées d'environ 1 mètre. La 
consommation de la batate s’étend d'année en 
année à mesure que son prix diminue; elle 
occupe déjà une place importante dans nos po- 
tagers, et elle tend à devenir d’un usage géné- 
ral. Il faut la préserver avec soin des gelées, 
qui lui sont mortelles. 

Tomates. — On met en place vers le 15 
mai, en bonne exposition, les tomates élevées 
sur couches; il convient de ne pas se presser 
quand le temps n’est pas très favorable. Dès 
que la plante monte et fleurit, il est temps de 
lui donner des tuteurs, ce qui hâte la maturité 
du fruit et en améliore la qualité. 

Estragon. — On éclate les pieds d’estragon 
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pour les replanter ordinairement en bordure 
il ne faut pas attendre trop tard, de peur que 
les jeunes plantes ne soient trop peu avancées 
à l’époque où l’on confit les cornichons au vi- 
naigre, l’estragon étant le principal assaison- 
nement de cette préparation. 

Pourpier.— Ce n’est guère que dans les dé- 
partements au nord de Paris que le pourpier, 
étant généralement employé, tient une place 
obligée dans tous les jardins. On le sème en 
mai, très clair, à toute exposition; le plus sou- 
vent il se ressème de lui-même; ses graines se 
conservent l'hiver en terre et lèvent au prin- 
temps, elles couvrent promptement le terrain 
et n’exigent pas de grands soins de la part du 
jardinier. 

Muiïs ou blé de Turquie. — Cette plante de 
grande culture ne figurerait point ici sans l’ex- 
cellence de ses épis cueillis avant maturité et 
confits au vinaigre de même que les cornichons, 
auxquels bien des personnes les préfèrent. On 
peut donc, pour cet usage, consacrer un coin 
du jardin à semer quelques poignées de maïs 
de l'espèce naine qu'on nomme quarantain ou 
mais à poulets. N’étant pas destinée à donner 
sa graine, cette plante n’a pas besoin d’être 
semée avant la fin de mai; ses produits seront 
plus abondants que si elle était semée plus tôt ; 
il lui faut beaucoup de fumier. 

Nous avons mentionné séparément les plan- 
tes dont la culture semblait exiger quelques in- 
dications spéciales ; nous nous bornerons à com- 
prendre les autres d’une manière générale dans 
l'énoncé des travaux du mois, car nous sommes 
forcés de nous restreindre dans des limites qu’il 
nous est interdit de dépasser. 

La végétation, activée par les premières 
chaleurs, favorise le développement des plantes 
nuisibles aux dépens des plantes utiles; le po- 
tager a donc besoin dans toutes ses parties de 
binages et de sarclages qui ne sauraient être 
trop fréquents. On doit surtout recommander 
les binages aux jardiniers qui, par quelque cir- 
constance locale, ne peuvent donner autant 
d’eau que certaines plantes en demandent ;elles 
auront d'autant moins à souffrir de la séche- 
resse que le soloü elles végètent aura été remué 
plus souvent. 

Il est peu de plantes potagères qui ne puis- 
sent être semées en mai, indépendamment de 
celles dont nous avons exposé le mode de eul- 
ture, c’est pendant ce mois qu'on réservera 
dans chaque espèce les porte-graines des plan- 
tes annuelles. Les semis de persil, pimprenelle, 
cerfeuil et cresson alénois seront d'autant plus 
souvent répétés que les chaleurs les feront mon- 
ter plus rapidement. Les salsifis, scorsonères 
et betteraves, qui sont, aux environs des gran- 

des villes, cultivés en grand pour l'usage ali- 
mentaire, se sèment dans le courant du mois 

de mai. 


